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Dans les salles
d'attente,
des smicards,
des avocates,
des gardiennes
d'immeuble...
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D
epuis le canape dont son
corps a épouse la forme, la
jeune femme fixe, hypno-
tisée, le poster qui lui fait
face «Cootsculptmg Lm
notation pour eliminer la

graisse par le froid » Deux photos, avant
apres, donnent chair au slogan «Malgre
le sport, jai du mal a me séparer de ma
petite bedaine», glisse t elle, toute de
rondeurs moulées dans un lean, a une
voisine de salle d'attente Venue parache-
ver son epilation définitive des aisselles
au laser, la voila tentée par une cryohpo-
lyse de cellulite, tentative de destruction
des tissus adipeux par le froid également
proposée par ce centre Epihum, qui pro-
met une «medecine esthetique haut de
gamme accessible a tous »

Façade d'un blanc clinique, a
deux pas de la place du Châtelet, en
plein centre de Paris Salle d'attente
immaculée Sur la table basse se super
posent prescriptions et solutions des
magazines peuples de postadolescentes
longilignes, et des plaquettes détaillant
l'offre de soins de medecine esthetique
Peeling superficie! (iou euros), miction
d'acide hyaluronique (a partir de
180 euros) ou de toxine botulique, dite
«Botox» (300 euros) De g heures a
21 heures, chaque ]our, une quarantaine
de personnes s'engouffrent dans des
cabines équipées de machines futuris-
tes, avec l'espoir de « bien vieillir dans un
monde de divorces et de licenciements»,
a compris Valentme Fellous, patronne
de ce centre et d'un second pres des
Champs Elysees

En mars, une etude IFOP pour
les laboratoires Filorga mesurait l'am
pleur de l'engouement un tiers des
Françaises interrogées ont eu, ou envi
sagem d'avoir, recours a la medecine
esthetique - a ne pas confondre avec la
chirurgie, qui implique un passage au
bloc Quasiment une sur deux céderait a
la tentation si les tarifs baissaient Le
marche de l'esthétique medicale' Un
univers en expansion continue depuis
l'arrivée de la toxine botulique, il y a
une petite quinzaine d'années Selon
l'Imcas (l'un des plus importants
congres mondiaux consacres a Tinter
face entre la chirurgie et la dermatolo
gie esthétiques), le taux de croissance
annuelle mondiale est de 8 % (6 % en
Europe, ou 1,7 milliard d'euros seront
depenses en 2016)

Gommer les effets de l'âge, redes
smer son visage, son corps la pratique
se banalise La presse feminine évoque
désormais dans un même elan les bene
fices des cremes anti-âge, des injections
et des peelings «La demande est expo
nentielle», observe le docteur Antoine
Lorcy, vice president de la Societe fran-
çaise de medecine esthetique L'offre
aussi «De plus en plus de généralistes, de
dermatologues de chirurgiens estheti

ques dispensent ces soins», affirme t il,
sans disposer de chiffres précis «A Lyon,
ou /e travaille, cest le cas de cent chirur
giens plasticiens, et d environ soixante dix
dermatologues Et de tous les autres
quon ne connaît pas», appuie le docteur
François Niforos, dont la clinique ]ouxte
le Rhône Bien des rhumatologues, den
listes, ophtalmologues et ORL manient
également la seringue et le laser embel
lissants facilite apparente, rémunéra
lion attrayante, absence de formation
préalable obligatoire

Lorsque des rues entières du
Paris huppe ne sont plus qu'alignement
de plaques cuivrées dè medecins et chi
rurgiens esthétiques, lorsque, sur Inter
net, ces mêmes cabinets bataillent (« pee
ling pas cher», «rajeunissement a prix
abordable» ), les tarifs s'en ressentent
En moyenne, l'epilation laser vaut
au]ourd'hui une quarantaine d'euros la
séance, le Botox 250 euros, l'acide hyalu-
ronique autour de 300 euros Même s il
faut plusieurs séances, la medecine
esthetique se rapproche, en coût, de la
frequentation de l'esthéticienne couplée
a l'achat de cremes haut de gamme, pour
un effet censément plus durable

«Cest la temturedes cheveuxdily
a quèlques annees, ose Marie Caroline
Renault, directrice marketing des labora
toires Filorga, fournisseurs de produits a
injecter Une démocratisation est en
cours, qui nest pas lapanage de Paris ni
des grandes villes » Dans les salles d'at
tente, l'avocate côtoie la gardienne d'im
meuble «Le cliche de I esthetique VIP est
mort, pour le docteur Benjamin Ascher,
qui consulte a la clinique lena, a Paris
Depuis dix ans, nous assistons a un elar
gisement de la patiente^, accélère par
Internet A I arrivée des petites classes
moyennes » Et des demandes de paie
ment en trois fois sans frais Des im
payes Des tentatives de marchandage
-«Et si je vous envoie une copine vous
me la faites a combien, la seringue ' »

Dans la patiente^ du docteur
Catherine de Goursac, qui exerce depuis
trente ans a Paris (et codirige l'Associa
lion française de medecine esthetique),
«les personnes aisées ou assez aisées ne
sont plus majoritaires» «/e reçois des
gens lambda des smicards, des chômeurs
et beaucoup de jeunes filles dorigine
maghrébine » Un de ses confrères, dans
les Landes, le docteur Eric Peyre, vient de
changer de banque afin de pouvoir
accepter les paiements en trois fois sans
frais avec la carte bancaire « Toutes les
couches de la societe sans exception vien-
nent me voir »

Moins taboue que la chirurgie, la
medecine esthetique fait moins peur
ni anesthesie generale rn cicatrices On
vante la «french touch», aux resultats
naturels, et le vocabulaire employe
contribue a dédramatiser « Esthetique »
laisse place a «an t i age» , a «bien
vieillir» Les cliniques se font «point
medical laser» ll est question de

radiofrequences de LED et d ultrasons
de lasers Du moderne de I inoffensif
Les mots d une epoque ou duree de vie
et carrières s allongent ou le corps
devient capital a entretenir A croire le
docteur Ascher «socialement vous avez
besoin de consommer des soins» «De
mandez dit il aux quinquagénaires en
recherche demploi s ils nant pas ça en
tete » Inès (qui tait son nom) 49 ans
s est rendue une quinzaine de fois chez
le docteur de Goursac «Je suis dans le
marketing Ie fais des séminaires des
salons j a i besoin de me sentir bien phy
siquement pour etre performante Ça
ouvre des portes aussi On vous rend ser
vice plus facilement »

Une «prime a la beaute» qui
agace Catherine de Goursac «lai reçu une
femme de 400115 qui se demandait ce
quelle venait faire chez moi maîs que sa
hiérarchie commençait a trouver trop
vieille pour le contact avec la clientele'» En
revanche e est de gaieté de cœur qu elle
traite celles dont la confiance est minée
par un complexe Comme Chantal Dher
bier 6sans 3000 euros de retraite dont
un petit millier consacres annuellement a
ce type de soins « Certaines femmes ont
de jolies rides les miennes ne mallaient
pas Depuis que mon visage est repulpe je
me sens libérée ; ose aller vers les autres »

Dans la salle d attente la cliente
coeur de cible quinquagénaire recem
ment divorcée est donc re|ointe par des
retraitées maîs aussi par des jeunes
meres et des hommes - chez le docteur
de Goursac ils sont passes de 5 % a 20 %
en trente ans Et même par les obses
sionnelles de la beaute selfisee qui des
20ans traquent la moindre imperfec
lion guidées par leur biogueuse beaute
préférée Certaines comme Helene de
« Mon blog de fille » vantent les ex
ploits de tel ou tel «Docteur Botox»
dont on devine qu il a appris a tisser de
fructueux partenariats avec les youtu
beuses beaute L a r t d organiser un
cocktail injections pour élevés de termi
nale n était pas au programme de la fac
de medecine

DE LA SUITE DANS LES RIDEES

Flou
Les frontières outre* medecine

esthétique, chirurgie et soins en
institut de beauté sont d'autant
plus ténues ((iie les (rois proies
sions (chirurgiens, médecins.
esthéticiennes) se battent pour
conserver leur part d'un gâteau

toujours plus appétissant
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Œdèmes et infections: quand I aiguille dérape
Des foi mations
non reconnues
Tout mec'ecm peui piai ic 'uei dcs
IKKS dc mc dec mc esthetique
Aucune loi manon spcciliquc ncsi
obiigatonc même si l ae i a in l e
dc potirsuilcs ludiciaiics pousse a
en SUIVIT? une En 2006 un diplome
m t c i L i n i \ c i b i l a i i c (DID)dc -nicole
cmc moi phologiquc ct art! agc »
avaitcLccicc puis reconnu pat îe
conseil dc loidic dcs medecins Cc
ne st plus Ic cas dc puis 201} pi cc isc
a l o i c l i c dcs reclams lcdocicui
Fi aixois Simon Ne dc i rcu ic q u u n
DU dc « lasc i s medic aux a viscc
esthétique» dcs loi mations pi ivccs
ct les congi cs dc medecine Cillit u
que au cours desquels laboraloii cs
ct industi icts pioposcnt dcsaiclicis
ck dcmonst ia t iondc I c u i ^ p i o d u i l s
( I appaiuls :( i ^um(/rs/c>ms

tomme!etoles ou /c*>/atospaïen!
di*, joannes kim eno} mc*, s/anJs
u'nsmueni IpsvnliiMi la loimauon
dcSO%de^nmhtin\iiiii pian
quali > lautre e doi tetu francois
Niloios chuu ig icncs thc KJUC
a Lyon LAbsociaiion [ lanceuse
dc medecine esthétique (AFME)
du /c'c./cimti depuis quin-can^
Od ' ! ? u i ; s f c j ( c/i / un ic i f mn loana
non en matmut evhenque pn\cen
mam pai les pouvoirs public, dom.
mdtpindanii > E n v u

Dcs nsqiies
de i otage
Même les laboiatoiics Filoiga
qui lout ntsscnl les medecins

e e cu l naisse i l l «t /c wel ls f f s c / i / t s si/7
/c's m;a(wns si /c)n ne minime pas
«ut lahmque mvt cfr, lepres
analomique1! net pi eu1,» Risques
dc i escotais moyens maîs aussi dc
«mies» selon Icdoeicui Anio inc
Loicy dc la Societe liancaisc dc
medecine cslhcliquc «U y a di s
/a/umjiit's lus pieuses pol» (cs mio.
dons dc /inox dans (cs tues qui
peuvent devenir des levier poison
lonce » si les pi occdurcs sont '"nai
appliquees Lcdoe teu i N i l o i o s q c i
appelle uiqcmmcm a la « icttfemen
laiton a la /oimanon fl a la nacabi
l i f e dc. s pi«/mls mou l i s» s i n q u i è t e

egale mc ni du « mandate dt^ / i /s
lensc'i/fs» cjiic I on glisse sous
'a peau du visage poui la ic tcndie
f i f lauxdetomplnaliome^l blin
liop eleve pam le ICMI/MI aiiendu
Uni aiçuilk tanque tiinviM'le viwçt
scms h peau Dons quelles londi
f ions u1 asepsie'Que'/oi/ le medecin
dans sc>n cabine! el non au b!oi s il
ainapeiint allen **>
Une aune technique lamcsothcia
pic (micclion sous la peau cl un
cocktail dc substances acl ives] la i t
f ob|Ci depuis 2007 cl ald les i e pe
iecs quant a dc possibles complica
lions (risques infect ieux nolam
ment) Fn 2009 la loi RH hc loi sen
I hopital e I les patients avai t pi cvu
clcncadici I exciciec cle la medecine
cslhctic|uc maîs les dec re ls ne son!
lamais pai us

LE PEELING DU FUTUR

On se déride
chez le coiffeur

S ucces aidant la medecine
esthetique légalement CIF
consente aux cabinets medi

eaux est tentée den sortir a la
mode anglo saxonne Clleadeiaga
gnc certains spas comme celui dè
La Roche Posdv (Vienne) ou de
I Hotel Barriere d Enghien les
Bams (Val d Oise) Rien de plus sim
pie dans ecs etablissements ther
maux medicalises que de glisser
un chirurgien plasticien au milieu
des ORL et des rhumatologues Un
peeling en peignoir entre la piscine
elle massage

«Les vmpteî spas de detente
n ont pas ie droit de proposer de me
decine esthetique précise Odile Loc
quet directrice ad]omte a Enghien
les Bains Maîs certains développent
un cote presque medica! utilisent des
appareils issus de la medecine esthe
tique » Dans un hotel attenant une
piece peut facilement etre louée a
un medecin qui appose sa plaque

C est la ruse qu envisage ega
lement Christophe Nicolas Biot A
L'Appartement tout nouveau «pa
lace de la beaute» sis dans le 8par
rondissement parisien le coiffeur

organise des consultations de
medecine esthetique dep tres pn
sees Aucun acte n est dispense «La
dit il on n est pas hors la hi » II etu
die avee un avocat la suite «logi
que» faire passer les clientes par
une entree distincte sur laquelle
sera indique le nom du medecin qui
pratiquera «Cest lejutur Dans tous
les grands salons de coiffure aux
Etats Unis it y a une cabine d estheti
que avec un medecin les femmes
nont pas le temps de courir dans
trente six mule endroits Et puis le
coiffeur a tou;ours ete le premier
relookeur avec un cote psychologue
fl peut recommander quelqu un on
luifatt confiance »

Despiodmts
contrefaits
Aucnlionaux piodu.is inicucb Un
marche cle la conu clagoii tc devc
loppc Le docteur Loityobseivt. les
dot dpagcb auxquels pcui condu u e
unccoiKuricntcdc plus en plus
e lf rt nee «Le^ pi minima ba\edc sill
cône '-.ont noimatcnieni uncidit^>
ihpWi2QOO mars i/s son/ cmon'
l 'cn/f/s ( H f / / s f j s U ne ampoule dacide
liyalittaniquLtouiL lOOcuio^ quand
un [facon d(. ^licone liquide en vain
K) • Oi <ivu k s i l ican; non
icsoibablc dcsadcmcspcuvcni
dppaïai t icchxouMngianbapics
inlervtnuon P , i r f ulkurs si une
injccuon dacide hyaluioniquc. cst
cilcclucc la ou du silicoix a
précédemment ctt: i n t i o d u i i u e
icaclion m^diTirryioiK pc u I st pio
duire AuLicgrand classique selon
Ic medecin la demi seiingucdc
prodi) 1 1 dc comblcmcnL non u L i l i
sec qui n cst pas (etcc bien qu elle
ne sou plus aici ile maîs pi epopee
l a i r cle i icn au patient, su ivant pai
fois une semaine plus un cl « Ic vois
poui su i t il dfs noms de medecine

quand tiya un problème avec le
conseil dcloidic //s pancni en An^le
/ C M C ' Pcjjs ^viennent > Regie dci
dont nt jamais se l a n e miectei
dc pioduits non rcsoi babies dont
les effets secondaires peuvent se
dec k ne hc r r les an nees api es Et
vel it ie i 1 1 isc i ip t ion du mt dei in
a ( u n dcs nombicux syndicats ou
associations professionnels


